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Témoignage d'une aide-soignante aux urgences de nuit
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Travailler la nuit aux urgences permet de prendre en charge une population différente du jour, des personnes alcoolisées, plus fragiles. Des stratégies sont mises en place afin de prévenir la violence. Témoignage d'une aide-soignante qui a choisi ce mode d'exercice.

Les urgences, c'est un des rares lieux d'accueil 24/24 h, tout comme les sapeurs-pompiers ou les services de police. Cette situation en fait une unité de soins où le travail diffère d'un service de médecine ou de chirurgie. Le travail de nuit semble différent au travail de jour. Le travail de l'aide-soignante de nuit aux urgences est formalisé sur une fiche de poste. À notre arrivée, il y a tout d'abord les transmissions orales avec l'équipe descendante 1 . S'ensuit la vérification du matériel présent au déchocage, en collaboration avec l'infirmière (vérification des scopes, des pousse-seringues électriques, du matériel d'aspiration trachéale, des prises d'air et d'oxygène). Il va de soi que le rôle de l'aide-soignante en structure d'urgences s'affirme également à travers les toilettes de personnes infirmes ou en état d'incurie, les changes, la prévention des escarres, l'aide à la marche, à la mobilisation, l'aide à l'alimentation entérale, la participation à la surveillance, la prise de paramètres… La douleur est évaluée, en collaboration avec l'infirmière, d'après l'échelle la plus adaptée à l'état de santé du patient (échelle verbale simple, échelle visuelle analogique…). Son évaluation est renouvelée plusieurs fois au cours de la prise en charge. La nuit, c'est aussi la période qui a été choisie pour réaliser le ménage des locaux (hors sol), le rangement et la participation à la commande du matériel avec l'infirmière. Aux urgences, comme dans beaucoup d'autres unités, l'encadrement est moins présent la nuit, ce qui confère plus de responsabilités et d'autonomie aux équipes de soins (par exemple, appel du service brancardage lorsqu'il y a un manque de brancards aux urgences la nuit). En effet, la nuit, un cadre de santé est présent sur le site pour l'ensemble des services. T1 Prévention de la violence D'une façon générale, la population accueillie la nuit est sensiblement différente du jour. Nous sommes davantage confrontés aux personnes en état d'exogénose 2 , parfois en garde à vue et transportées par les forces de l'ordre (ivresse publique manifeste), à des blessés physiques en raison de rixes, à la misère sociale, notamment en période hivernale ou lorsque le Samu social est débordé. Ces situations peuvent entraîner une rapide montée de la violence qu'il faut contenir au plus vite. Le travail en équipe est primordial et la présence du service de sécurité incendie est rassurant. Ces derniers, ainsi que les brancardiers, peuvent être joints pour aider à gérer une situation violente et à la sécurité du personnel. Si nécessaire, les forces de l'ordre peuvent être contactées à l'aide d'un bouton poussoir spécifique aux demandes de renfort. Ces derniers interviennent alors en quelques minutes. Ce qui compte avant tout, c'est le dialogue. Bon nombre de situations conflictuelles sont désamorcées grâce à la communication. Ainsi, parfois de simples mots, des attentions, permettent de prévenir ou d'anticiper la violence. Cela se traduit en donnant régulièrement des informations aux familles, en n'hésitant pas à aller vers eux plutôt que d'attendre qu'ils viennent chercher l'information, ce qui contribue à diminuer leur anxiété. Pour le patient, soulager sa douleur et être à son écoute est incontournable. Une partie de l'équipe soignante des urgences a d'ailleurs bénéficié de la formation Omega 3 , ce qui nous aide à anticiper au mieux et à définir la conduite à tenir lors de situations de violence.

T1 Conclusion

Travailler la nuit, c'est aussi une lutte permanente contre le sommeil, un temps de travail à contre-courant de la population active en générale, un sommeil de moins bonne qualité, d'où une moins bonne récupération et de la fatigue. Mais le travail de nuit permet de découvrir une autre façon de travailler. Néanmoins, cet exercice, contraire au rythme physiologique, a des répercussions sur notre vie de tous les jours. Pour autant, travailler aux urgences est un réel plaisir pour moi car il n'y a pas de monotonie, ce sont tous les jours des pathologies et des patients nouveaux. De plus, le travail en 12 heures est intense mais permet d'atteindre rapidement le nombre d'heures hebdomadaires légales. Ceci me permet d'être plus présente pour ma vie de famille. Déclaration de liens d'intérêts : L'auteur déclare ne pas avoir de liens d'intérêts.

Notes

1 Équipe descendante : équipe qui quitte son poste. 2 État d'exogénose : état d'ébriété.

3 Omega : méthode canadienne de prévention et de gestion des situations violentes et agressives.
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